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FEUILLETON DU “CANADA”Sourie de louage d’Ottawa.CHROMOUE SPORTIVE.On y remarquait la présence de 
in Honneur le maire Stewart, du 

chef de police MdVeity, du chef 
Young et du député chef Favreau, 
du département du feu, des êche 
vins

Dans 1a Capitale Son Honneur
fl est question d’une grande er- 

1 position sportative, à New-York, en 
' 1888.

RAQUETTE, ETC.
Les clubs de raquettes “ Le Trap

peur" et “ Le Canadien” de Mont
réal, feront une excursion, vers la 
ün de janvier, à Troy, Albany et 
Cohoes, accompagnés de deux ma
gnifiques corps de musique. Pour
quoi les “ Frontenac ” ne se join
draient ils pas à eux 1 

tiethume, le fameux coureur ca
nadien, a lancé un défi, de courir 
100 ou 125 verges contre qui que ce 
soit en Amérique, pour $1,000 d’en
jeu.

No. 18 XJE

MARI DB MARGUERITE
Décision

Le juge Lyon a rendu jugement, 
ce matin, sur la question de qualifi
cation de M. l’échevin Larose pour 
le quartier By. M. Larose a été dé
claré non qualifié à siéger au con- 
seil-de-ville, et les frais restent aussi 
à sa charge.

Le poursuivant ôtait l’adversaire 
de M. Larose, M. Laverdure, qv; 
avait pour avocat M. O’Gara ; M. 
l’avocat Belcourt occupait dour M. 
Larose.

epartement au ieu, aes ecue- 
Desjardins, Durocher, Roger, 

O’Keefe, Lewis, O’Leary, le séna
teur Clémow, Ed Pinard, E. E. Per- 
reault, ingénieur de la cité, W. E. 
Brown, shérif Sweetland, W.P Lett, 
et une foule d’autres citoyens dont 
les noms nous échappent.

Lorsque l’échelle eût 
place et élevée à sa hauteur, c’est-à- 
dire 75 pieds, M. Alph. Tessier, l’un 
des nouveaux hommes de la bri
gade du feu, y monta avec dextérité 
suivi de près par M. Elz. Favreau et 
un troisième pompier du nom de 

VThink qui resta au bas de l’échelle. 
\ Au moment où la pression de 
l’eau fut dans toute sa force, une 
forte brise de vent fit osciller quel
que peu l'échelle, sans cependant 
ébranler aucunement sa solidité. 
Bon*nombre des personnes présentes 
crurent à un danger imminent pour 
M. Tessier qui occupait le plus haut 
poste dans l’échelle et qui dirigeait 
le boyau, mais il n’en fut rien et il 
put redescendre sain et sauf. On 
attribue cette oscillation de l’échelle 
d’abord à l’inclinaison du terrain où 
elle était située et e îsuite au fort 
vent et «à la forte pression de l’eau 
qui fut lancée trop à coup.

Cette expérience a démontré une 
fois de plus la solidité de cette 
échelle qui, toute inclinée qu’elle 
était, a supporté sans broncher le 
poids de deux hommes avec une 
longueur considérable de boyaux.

Mercredi, une nouvelle épreuve 
de l’échelle sera faite probablement 
en face de la chambre des com

a.
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LE GRAND MONDEété mise en 1
" Suite.

9emOn les apportera demain matin. Et à propos, madame, j’ai 
oublié de vous dire....

. ®* eUc raconta à son ancienne gouvernante l’accident qui lui 
était arrivé et son séjour forcé chez les Gray

Lui dit-elle tout ? Non certes, elle oublia, involontairement 
sans doute, de parler de ses promenades en traîneau avec William 
Gray ; elle ne dit rien non plus des lectures intéressantes qu’il lui 
faisait avec tant de complaisance.

—Ma pauvre enfant ! s’écria madame Welwyn les larmes 
yeux et toute pâle d’effroi, penser que vous auriez pû être tuée 
le coup ! Que vous avez dû souffrir ! Quelles privations il 
sans doute fallu endurer dans cette vieille ferme. Vous auriez dû 
me faire prévenir....m’envoyer chercher.

—Vous vous trompez, madame, répondit Marguerite d’une 
voix calme et ferme. J’étais on ne peut mieux dans le cottage de. 
Gray. Ce sont de bien braves gens, si complaisants! Madame 
Gray a eu pour moi les soins d’nne mère et je lui ai promis de lui 
faire une visite chaque semaine, pendant que je serai à Boston.

A cela, madame Welwyn ne répondit rien et, pour la seconde 
fois, prit congé de son ancienne élève, l’avertissant de nouveau 
que le diner serait bientôt prêt.

En effet, Marguerite, au bout d’une demi-heure, entendit la 
cloche et à peine avait-elle fait quelques pas hors de sa chambre 
qu’elle rencontra son hôtesse qui venait au-devant d’elle et qui 
l’introduisit dans la salle à manger où monsieur Welwyn les 
attendait. C’était un homme aux cheveux grisonnants, au ventre 
rebondi, à la taille courte et replète. Marguerite l’aperçut au tra
vers du prisme d’une argenterie riche et étincelante, de cristaux 
aux formes élégantes, de mets rare et des plus recherchés.

Mais, malgré tout, notre petite héroïne ne se laissa pas éblouir 
et se dit dans son for intérieur.

—Grand Dieu ! comment miss Lina, si intelligente, si belle, si 
inslruite, a-t-elle pu épouser un pareil être?

Le diner fut un peu monotone, M. Welwyn fit seul tous les 
frais de la conversation, adressant à la jeune fille questions 
questions, au sujet du Sud, de grand-papa, de son accident, des 
gens chez lesquels elle s’était arrêtée, que sais-je, enfin

La soirée fut encore plus monotone avec monsieur Welwyn 
écrivant des lettres dans la bibliothèque et madame Welwyn 
jouant du piano pour distraire sa jeune amie.

—Marguerite, jouez pour moi maintenant, dit, l’ancienne gou
vernante en se levant. Je veux voir si vous avez fait des progrès 
depuis que j’ai quitté la Virginie.

—Excusez-moi, chère madame, répondit Marguerite, je ne puis 
jouer, mon bras est encore trop faible. Mais, quant aux progrès, 
j’en ai fait en sens contraire, je suppose. Je n’étudie jamais, Mais 
en revanche, Emilie Malden étudie tonte la journée, et franche
ment, je crois que c’est ce qui m’a dégoûté du piano.

—?....elle était très studieuse, je m’en souviens. Je ne doute 
point qu’elle soit devenue une excellente musicienne.

—Oh ! elle est maintenant une musicienne de premier ordre. 
Elle connaît une foule de choses dont je ne sais que les noms : l’as
tronomie, la botanique, la philosophie, la chimie, les mathémati
ques, et pour le moins une douzaine de langues mortes et moder
nes. Oh ! elle est terriblement instruite ! je vous assure et je la 
déteste de tout mon cœuix

—Marguerite !
—Oh ! chère madame, vous savez que je ne suis pas hypocrite. 

De toutes les envieuses, les désagréables, c’est....
Madame Welwyn mit la main sur la bouche de la petite 

étourdie. Marguerite la repoussa doucement en riant.
—Si je me souviens bien, dit-elle, vous ne l’aimiez guère, 

vous-même, quand vous étiez à la Virginie.
—En ce cas, je devais être injuste, répondit l’ancienne institu

trice, car Emilie était bien le modèle des élèves, bien meilleure 
que vous, vilaine enfant gâtée.

—Pourtant, uue chose sûre, c’est que vous m’aimiez mieux

Mort d’an perroquet

Le pêrroquet que tous le habi
tués du salon de barbier de il Mills, 
au Russef, avaient cputumirdFen- 

- tendre t chai* — de leurs visites, 
est mon samedi. C’est un deuil 
pour les petits enfants qui allaient 
se faire clipper à cet établissement.

Fcn étrange
Hier soir les passants sur la rue 

O’Connor apercevaient une curieuse 
lumière semblant sortir de la boite 
du téléphone placée sur le uCteau, 
au coin de la rue Albert. Vers les 
1],30h. les hommes de la station No 
2 arrivèrent et lancèrent un jet sur 
la flamme ; ce ne fut qu’à la suite, 
de plusieurs épreuves que le feu 
électrique put être éteint.

Un© entente
Nous annoncions dans notre der

nier numéro que plusieurs des 
membres du bureau des écoles sé
parées devaient se retirer cette an
née et ne plus chercher à être ré
élus. De ce nombre était M. Cyr. 
A ce sujet, le “Free Press" a déjà 
mentionné plusieurs noms d’anglais 
comme devant succédér à M. Cyr 
dans le bureau. Nous ferons re
marquer à noire confrère anglais 
que d’après une entente faite il y a 
déjà longtemps, un membre cana
dien français dans le bureau ; doit 
être remplacé par un autre membre 
canadien français ; ceci met donc à 
néant toutes les candidatures en 

herbe du “Free Press,” qui voudra 
bien] prendre note de ce fait.

Une nilrcssc
Samedi soir, la plupart des prési

dents des sociétés de secours mutu
els se sont réunis à l’Institut Cana
dien et il a été décidé de préparer 
et de faire enluminer une superbe 
adresse qui sera présentée à Sa 
Grandeur Mgr l’Arclievôque Duha
mel le premier de l’an au matin à 
l’issue de la messe de 8 heures.

l :
FUSIL

Le club St Hubert aura un au
tre concours de tir samedi prochain.

Un bill, en voie de préparation et 
qui sera soumis à la législature lo
cale, à sa prochaine session, a pour 
but de prohiber la chasse à tout 
oiseau sauvage qui n’entre pas dans 
la catégorie de gibier proprement 
dit ; aussi la chasse aux écureuils 
et aux suisses. Avis aux chasseurs.

TURF
L’étalon “Trémont” a été vendu 

la semaine dernière à M, D. Swi- 
gert, par les frères Dwyer.

La palme est au cheval de 5 ans 
“ Patren,’’ pour la vitesse cette 
année, record 2.14£.

AQUATIQUES
L’Ottawa Canoe Club a retardé 

la date de son bal au Russell jus
qu’au 4 janvier prochain.

M. Lynch, de St Jean N. B., doit 
bâtir un yacht cet hiver, qui repré
sentera la Puissance, dans les cour
ses de 1888 pour la coupe “Améri- 
ca” qui a été gagnée par le “Volun
teer” contre le “Thistle.”

Beach se retire avec le titre de 
champion rameur du,,monde, Sa 
carrière aquatique a été brillante et 
surtout remarquable par son inté
grité, une vevtu que nos rameurs 
de profession sont loin de posséder. 
Toutes les courses auxquelles il a 
pris part ont été des courses de 
bonne foi et non pas des exhibitions 
hippodromes, comme disent les 
américains. Hanlan aurait dû faire 
plus d’argent à laire dans le com
merce des courses ! !

Nous regrettons d’apprendre que 
les championg du Canada, l’équipa
ge du “ Toronto Rowing Club” ne 
pourra pas prendre part aux courses 
en Angleterre l’été prochain.

PiProprietaireG. GRATTON, - aux
68, Rue Queen, Ottawa. sur

vous a
P- S.—Communication téléphonique (Wallace k Wall) Tous ordres exécutés prompte-

Tout
flVX ENTREPSENURSRestaurant Terrapin

Il & 13 Bue O’Connor, Ottawa

JOHN HUOKELL

sa
cachetées"Ties soumissions 

U endossées : “Soumusions 
pour pierre Syenite ” adres
sées au soussigné, seront reçues 

y jusqu’il midi, MERCREDI ; le 
14 décembre 1887, pour fournir 
pierre Syenite de première clas- 
ificationa et conditions peuvent 

de l’Ingénieur de la

s
A

rnOFRlÉTAIRK. «É
MS-REPAS I TOUTES HEURES 200 toises de

rc vues .au bureau 
Cité.

Toutes les soumissions devront être ac
compagnées d’un chèque de banque [accepté 
fait payable à l’ordre du Trésorier de la cité, 
pour la somme de Deux Cents piastres, 
lequel montant sera confisqué si lu partie 
contractante rêfuse de remplir les con
ditions du contrat lorsqu’elle en aura été re
quise. Si la soumission n’est ras acceptée, 
le chôq

La Corporation ne s’engage pas à accepter 
basse ou aucune des soumissions.

Par ordre

e
fit

vins, liqueurs et cigares 
lins. Huitres et Venai-

Meilleur choix <le 
constamment en ma 
son en leur saiso i.

Salle <le Billard et de Pool L
La plus belle de la cité.

JOHN HÜCKELL
munes.

M. Tessier mérite des félicitations 
pour le sangfroid dont il a fait 
preuve en cette circonstance.

Personnel
M. François Brouillard, du Désert 

est en ville, pour affaires auprès de 
Sa Grandeur l’archevêque Duhamel 
concernant le changement de la 
nouvelle paroisse de Mont Cerf.cau- 

par le départ du Rév CAM Pa
radis, OMI.

M. Brouillard est l’hôte de son 
cousin M H L Pinard.

Note* rciiicieoesn I
A l’église St. Jean-Bapltiste, un 

chœur puissant chantera à Noël, la 
messe de Battman. M. 1. Marion, 
du service civil, y fera ses débuts 
dans un solo.

Mercredi, vendredi et samedi de 
cette semaine sont jours de maigre 
et jeûne des Quatre-temps.

La cérémonie de la réception des 
Enfants de Marie, qui a eu lieu 
hier soir à sept heures dans le sou
bassement de la basilique a été des 
plus imposantes. Sa Grandeur Mgr 
Duhamel présidait et le sermon a 
été fa:tavec éloquence par le Rév. 
M. Bouillon. Bon nombre de jeunes 
demoiselles ont été admises dans la 
congrégation.

Ottawa, 19 Nov 1887—lm. Oue sera remis

H. H. PIGEON & CIP.
♦ > On<r

Importateur de marchandises sèches d’E- 
tape et de goût.

nnu
comté 
que le 
l’Ile a 
Paul ; 
sans ci

EDOÜARD-E. PERREAULT,
Ingénieur de la Cité.

Bureau de l’Ingénieur de la Cité 
Ottawa, 7 Déc. 1887.

pour vendre meilleur marché qu’ailleura.

loin ne *pê©Ialttê<i «lan* le* ÉlolTos 
A Manteaux et A Robe*.

Enseigne de la Boule D’Or 
551 Rue Sussex Ottawa

(Coin de la rue George)
OttAwa, 19 Nov. 1887—lm.
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AVIS AUX ENTREPRENEURSBé L'Elt 
Delori 
Législi 
feu M. 
de grei 
cellerii

Dca soumissions cachetées, adressées nu 
soussigné, e; endossées “ Soumission pour 
piere A chaux ” seront reçues jusqu’il midi, 
MERCREDI, le 14 Décembre, 1«87, pour 
fournir mille toises de pierre A chaux de 
première qualité. Les spécifications et con
ditions du contrat peuvent être vues au 
Bureau de l’Ingénieur de la cité.

Toutes les soumissions dev 
pagnées d’un chèque de banque accepté, fail 
payable Al’ordre du Trésorier de la Cité, 
pour la somme de deux cents piastres, lequel 
montant sera confisqué si la partie contrac
tante refuse de remplir les conditions du 
contrat lorsqu’elle en aura été requise. Si la 
soumission n’est pas acceptée, le chèque

La Corporation ne s'engage pas A accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

L’ho 
est par 
but de 
lante d

ront être aceSi

IEli
L'Elc 

en diffa 
lui par 
de Qué 

L'Ele 
depuis 
sonne, 
leur dé

>L’échelle Liuigevln-Tlillmnlt

Les deux inventeurs de cette fa
meuse échelle sont partis jeudi ma
tin, dit Y hvenement, pour livrer à la 
cité d’Ottawa cellequ’ lie leur avait 
commandée.

Une dépêche d’Ottawa nous an
nonce qu’on en a fait hier l’essai. 
L’expérience a été un succès com
plet, et les citoyens d’Ottawa sont 
unanimes à reconnaître les 
qu’est appelée à rendre cette inven 
lion indispensable à tout départe 
ment du fdu bien organisé.

Obiliialrc
La société St Antoine de Padoue 

vient de perdre un de ses im mbres 
dans la personne de MJL. D. Emond, 
l’un des employés de la maison Noël 
et Chevrier.

Le défunt était généralement esti
mé à Ottawa ; il a succombé à une 
courte maladie de quatre jours seu
lement. La famille éplorée voudra 
bien accepter nos plus sincères con
doléances dans le malheur qui vient 
de la frapper si inopinément.

A propos <le médaille*
A l’avenir toutes les médailles et 

insignes offertes aux concours de 
l’association de tir de la puissance 
seront manufacturés au Canada.

Départ *Tnn confrère
Samedi soir, les nombreux amis 

de M A H N Colquhoun, rédacteur 
en chef du Evening Journal se sont 
réunis à son bureau et lui ont pré
senté, à l’occasion de son départ, 
aujourd’hui, pour Toronto, où il a 
accepté une position comme rédac- 
leur de YEmpire, un assortiment 
complet de fumeur. La présentation 
a été faite par M A. Harkin, rédac 
leur de ville du Evcninij Journal.

quhoun répondit en termes 
flatteurs a cette marque d’estime et 
M. A. S. Woodburn adressa aussi 
quelques mots faisant allusion aux 
bonnes dispositions de tous sas em
ployés et à la bonne entente qui n’a 
cessé de régner dans son établisse
ment dans tous les départements 
La soirée se prolongea fort tard au 
milieu de la plus vive gaiété.

L» mort do M. Déry
Némési Déry, dont nous avons 

annoncé la mort et qui a été trans 
porté à sa dernière demeure ce 
matin, n’ayant pas recouvré suffi
samment de connaissance jusqu'à 
l’heure de sa mort pour expliquer 
les circonstances de l’accident à la 
suite duquel il a été ramassé gisant 
sur la glace du canal près du quai 
Easton, le détective Montgomery a 
fait des démarches à ce sujet mais 
n’a pu jusqu’à présent rien décou
vrir de suspect; en conséquence il 
n’a pas encore été décidé s’il serait 
utile d’ouvrir une enquête sur les 
causes de cette mort.

Le défunt était sujet à de fré
quentes attaques d’épilepsie sa mort 
est certainement due à cetti cause.

A l’Hôtel de Ville
Le comité nommé pour décider 

s'il doit y avoir une nomination 
d’un inspecteur de bâtisses se réuni 
ra mardi soir

Tous les comités civiques se réu
niront cette semaine.

En ville
M. Middleton, contre lequel une 

application pour divorce a été faite 
est arrivé à Ottawa.

Une expérience
Ce malin, vers les tl.30h. on a 

fait une nouvelle expérience de 
l'échelle Langevin-Thibault sur l’un 
des côtés de la bâtisse des nou- 
v .ani bureaux publics, rue Elgin,

fl
AVIS

DEVANT LE MAGISTRAT DE POLICE Un certa n nombre d’arrondissements sco
laires, dans la province du Manitoba, seront 
offerts on vente, par encan public, aux en
droits suivants, aux dates sous-mentionnées :

A Manitou le 10 janvier, 1888; A Winni- 
PEii, le 17 janvier, 1888 ; A Pobtaur Laprai- 
rie, le 24 janvier 1888; A Brandon, le 31 
janvier, 1888; A Minnrdosà, le 7 février,

Tout colon établi sur l’un de ces arrondis
sements sus-mentionnés, qui pourra prouver, 

tisfaction du commissaire des terres 
fédérales qu’il était résident 11 bona fide ” et 
pratiquait l'agriculture sur le dit terrain, en 
ignorance de la loi, le premier jour d’Octo
bre, 1687, dans tel cas l'acheteur du dit ter
rain, s'il n’est le colon lui-mflmc, sera requis 
de payer au dit colon la valeur des travaux, 
ameliorations fait sur le dit terrain.

On pourra obtenir les listes des terrains et 
des prix, des renseignements sur les termes 
de vente, ou tout autre renseignement que 
désireraient un acheteur, ca s'adressant au 
Secrétaire du Ministère de l’Intérieur, 
Ottawa : au Commissaire des terris fédé
rales, Winnii'EO ; où A tout autre agent 
des terres A Manitoba ou dans les Territoires 
du Nord-Ouest.

Par ordreLundi, 12 décembre.—Présidence 
de Son Honneur le magistrat O’Gara.

P. Dunnin?, convaincu d’assaut 
et trouvé coupable est condamné à 
une amende de $5 et $2 de frais.

William Blackeney, jeune gar
çon, pou. vol d’une serrure, com
paraît ensuite. Après l’audition de 
plusieurs témoignages Son Hon
neur renvoie la cause non sans faire 
une sévère réprimande au jeune 
filou à qui il promet plusieurs mois 
de prison s’il est de nouveau amené 
devant la cour.

Olivier Lamarche, refus de payer 
la somme de $11 qu’il doit pour 
gages, allègue qu’il u’a pas d’argent 
dans le moment mais qu’il est bien 
disposé à payer. La cour lui ac
corde un délai d’une semaine pour 
satisfaire à son créancier.

John O’Connor, pour avoir 
obstrué la voie publique est mis à 

L s chutes ont été nombreuses, l’amende au montant de $2 et autant 
de frais.

G. W. Mitchell et W. Clemow, 
cour en mauvais état de propreté, 
rue Elgin et Cumberland ; cause 
remise a plus tard.

James Goodhall, pour avoir vendu 
de la boisson sans licence, est ap
pelé ; les témoignages entendus 
prouvent en sa faveur et il est 
acquitté honorablement, malgré 
les dires du seul témoin contre lui, 
McPherson.

EDOUARD-E. PERREAULT,
Ingénieur de la Cité,

Bureau de l’Ingénieur de la Cité 
Ottawa, 7 Déc. 1887.

Les 1 
norable 
sorier 
qui êk 
sont m;

TAUX DES MARCHÉS, 1888.
Des soumissions pour la location des taux- 

sur les marchés By et Wellington, pour l’an
née 1888, seront reçues par la Corporation 
de la ville d’Ottawa jusqu’à jeudi, le iG de 
décembre, 1887, A midi et devront être en
dossées “ Soumissions pour les taux des 
Marchés. ”

Toute soumission devra G Ire faite sur des 
imprimés fournies par l’inspecteur 
clics ainsi que tout renseignement, 

us lettre enregistrée au prési- 
ité des marches et mise A la 

avant midi, le 15 courant. La sou- 
n doit être une somme ronde, comp

tant, et renfermer un dépôt do 10 pour cent. 
Aucun chèque ne sera accepté, s’il n’est fait 
payable A l'ordre du trésorier de la ville, et 
accepté par une banque faisant affaires dans 
la ville d'Ottawa. Tel montant sera confis
qué par la Corporation si la partie contrac
tante refuse de remplir les conditions du 
contrat lorsqu'elle en 
la soumission n’est pas

Tel montant ou déj 
soumission acceptée restera entre 
de la Corporation servant à payer 
de la soumission.

La somme totale devra être payée trois 
jours après avis de l’acceptation.

Chaque soumission devra aussi être signée 
de deux personnes responsables se rend, 
cautions pour l’exécutic

La Corporation nes'e 
la plus basse ou aucune

Par ordre,

services
la saA travers la ville

Des ouvriers sont à poser des por 
tes et vitrines doubles à tous les 
vastes magasins du bloc Russell.

MM. Fortin et Lavoie ont installé 
un jolie buste du général Wolfe à 
la devanture de leur magasin de 
tabac, rue Rideau.

Assemblée régulière de la Société 
St. Thomas, ce soir.

Les voitures à lisses ont de nou
veau fait place aux véhicules à roues 
dont la circulation est rendue plus 
facile par suite des abondantes 
pluies de ces. jours derniers.

M. F 
St Mau 
tionné : 
solume 

Le dé 
la jotiri 
le curéden

malle

Le Ci
seil-de- 
d’adopti 
consol it 

Le pr 
que la 
risée à 
déjà em 
taux d’i 
qu’il ser 
ville de 
tant des

qu’elle.
—Comment le saviez vous ?
—Oh ! je le savais bien, allez ! Il est si facile de deviner lors

qu’on est aimée. Chère miss Lina, chantez-moi cette romance que 
chantiez autrefois : “J’exhale ma passion avec les soupirs 

de la brise.”
—Et vous penserez à Jérôme pendant que je chanterai ? Etes- 

vous toujours aussi sentimentale, Marguerite ? Lisez-vous toujours 
autant de romans ?

—Toujours autant.
—Et aimez-vous toujours autant Byron, Sheltz, Tennyson et 

les auteurs français ?
—Oui, peut-être’davantage.
—Et toutes ces vilaines lectures n’ont pas achevé de vous 

tourner la tête ?
—Franchement, je crois que oui ; cetie pauvre tête ne me pa

rait pas des plus solides sur mes épaules. Mais je vous en prie, 
madame, chantez.

Madame Welwyn chanta la romance demandée, d’une voix 
lente, douce et expressive. Marguerite, assise sur un tabouret, à 
côté du piano, écoutait avec extase et sa pensée s’envolait vers un 
cher absent....Etait-ce Jérôme McVane, Marguerite?

Après cette romance, Marguerite en demanda une autre, et 
madame Welwyn chanta jusqu’à ce que monsieur Welwyn, qui 
venait d’achever sa correspondance, s’approcha du piano. La mu
sique cessa et une expression de fatigue parut sur le visage de 
notre jeune héroïne : elle appuya sa tête sur le velours bleu du fau
teuil où elle venait de reprendre sa place et étouffa un léger bâil
lement qu’elle couvrit de sa main.

—Vous êtes fatiguée, dit madame Welwyn en se levant venez 
vous coucher, chère enfant.

Et en la reconduisant à sa chambre, elle ajouta :
Nous n’aurons plus de ces soirées insipides ; j’écrirai ce soir à 

Horace, et votre cousin et lui seront bien vite ici. Allons, dormez, 
reposez-vous, et je vous promets de vous faire aimer Boston et ses 
fêtes.

A. M. BURGESL 
Souc-Ministre de l'Intérieur

vous meW. IL Fitzsimons. aura été requise, fcri 
acceptée le chèquehier, les trottoirs étant couverts de 

glace et d'eau.
L’inspecteur des licences St George 

continue sa campagne contre les dé
tailleurs de boissons sans licence et 
après les heures réglementaires.

iôt ftccom ant une 
mains 

une partie

pagnn 
tre les( Fils de feu P. Fitzsimons )

Epicier,
EN GROS ET EN DETAIL Il pa 

un port 
projet rt 
qui sera 
sement i 
Paris et

La “ Nicole! House ” sur la peti 
te rue Sussex est l’endroit reconnu 
comme étant celui où l’on peut se 
procurer les meilleurs liqueurs, le 
vin et les cigares de premier choix. 
Avis aux consommateurs de ne pas 
oublier l’endroit. Petite rue Sus- 

j. 88

Le besoin d’un vidangeur se fait 
sentir sur plusieurs rues de la vile.

Le jeune McPherson, qui agit 
comme informeurauprès de l’inspec
teur des licences St Georges se 
plaint d’avoir été brutalement as
sailli hier soir.

La salle du grand Opéra regorge
ra de spectateurs ce soir a i’occa- 
s on de la première représentation 
d’Erminie, par,l’une des meilleures 
compagnies opératiques.

Vingt-cinq hommes sont partis 
samedi pour aller travailler dans 
les chantiers de M Booth.

Bilan du jour : de la neige qui 
ne vaut guère mieux que de la 
pluie.

Son Excellence le gouverneur- 
général et sa suite ont retenu une 
loge au grand opéra pour ce soir

Le vieux cheval de la station du 
feu No. 2 a été mis de côté pour 
cause de vieillesse.

MM Baldwin et frère ont fait 
construire un nouveau bureau aux 
Chaudières.

trat 
s Angage pas a accepter 

des soumissions.Coin des rues

GEORGE d WILLIAM. L >
Nicholas Tôlier, italien, tenant 

une échoppe sur la rue Rideau, est 
accusé d’avoir vendu de la boisson

WILLIAM P. LETT
Greffier de la Cité. une ving 

mettre 
neaux d> 
il y aun

Le jeune Fitzsimons s'attend d’être 
encouragj par les nombreux 

amis de son père.
Ottawa, 9 Déc. 1887—2j

tOttawa, 7 décembre, 1887.sex
sans licence. Gondamnation : 850 
d’amende et les frais en sus.

Anna Malette, propriétaire d’un 
petit débit de bonbons, rue Clarence, 
comparait ensuite sur accusation 
d’avoir vendu de la boisson sans 
licence ; l’offense ayant été trouvée 
fondée, la femme Mallette se voit 
condamnée à une amende de 850 et 
les frais ou à défaut de paiement à 
trois mois de prison. C’est cette der 
nière alternative qu’elle choisit 
après avoir bien emmitoullé son en
fant d’une quinzaine de mois qu’elle 
portait dans ses bras durant tout le 
temps de l’interrogatoire. Pauvre 
petit !

Le silence ordinaire de la Cour 
a été troublé durant tout le temps, 
ce matin, par les cris d’une pauvre 
bacchante enfermée depuis hier soir 
dans les cellules du poste.

ALP. JULIENM. Col ses.

ElTTREFRENHUa
DE POMPES FUNEBRES
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Tout ordre exécuté avec promptitude au
EMPLOI DEMANDEE

Un jeune homme, Canadien nouvellement 
arrive dana cette ville, possédant le français 
et l’anglais et ayant 6 ans d’expérience dans 
le commerce d’épiceries et marchandises sè
ches, offre ses services comme commis. S’a
dresser A

No. 265 RUE DAIH0USIE.
Rf-wldence privée 261.

Ottawa, 19 Nov. 1837—lm

H. SAVARD
RUB SUSSEX, “ Manitoba House "

iflf7 12 87—x2s.

Aux Amateurs COLLEGE MILITAIRE BOVAL
DU CANADA

KINGSTON, ONT.m i

Du Sport Nous a 
il y a troi 
départ de 
Colombie 
samedi d< 

Le voy; 
mstre a é 
méritent i 
bord, le 
choix d’ui 
nouvelles 
l’école d’ 
trouve soi 
major Pet 

Les inci 
les brillai 
l’honorabl 
cipaux cer 
de la routi 

Sir Ado] 
parle lieul 
à Régina ] 
neur Daw<

A Continuer

Nous tenons l’entrepôt le plus considéra
ble d’armes A feu, ammunitions, appareils de 
pèche et articles de SPORT de toutes sortes.

Voyez notre catalogue illustré et la liste 
de nos prix.

HUN TON il LIVING.
Importateurs.

334 Rue ^Wellington-

riège Militaire Royal est établi da 
donner une éducation corn 

tes les branches des tactiques Mili
taires, fortifications, marneuvres, corps de 
génie et toutes connaissances scientifiques 
générales nécessaires pour acquérir le véri
table art militairé et pour former des offi
ciers pour le commandement et l’ôtat-

(a) De plus, le cours d’études est organisé 
de manière à procurer une connaissance pra
tique et approfondie sur toutes les matières 
essentielles de la haute éducation moderne.

Le Collé 
le but de < 
dans ton

uis
èteSi

Mes Dames, n’achetez pas vos sleighs pour enfants avant 
d’aller voir a la SALLE DES VARIETES ce «ine l’on pent 
mire pour vions en ce genre dans les prix les pins variant 
depuis 88.00 a $18.00,

lût clef dn Ciel
Se trouve à St Sauveur parmi les 

aflaires de conscience qui soutien
nent l’âme pendant les terribles 
épreuves d’ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, joncs de 
mariage et bijoux à grande réduc
tion de prix, garanties chez

H. H. Norez. 
No. 30, rue Rideau.

JOS. B07D3C2TSOCIETE ST ANTOINE DE PADOUE
Ottawa 19 Nov. 1887—la.Atelier de peintre

M M. les marchands et autres qui 
désirerait nt faire exécuter une jo
lie enseigne d’un patron nouveau 
et du dernier goût, de même que 
des travaux se rattachant à la bran 
che de peinture, décorations exté
rieures et intérieures de maisons, 
magasins, fresques, ornements de 
fantaisie, blanchissage, etc., ne de
vront pas manquer de donner leur 
ordre à l’établissement de M. Ed.

Limoges, No. 167 rue de l’Eglise, 
où tout travail est garanti et fait 
sous la surveillance du maître 
par des ouvriers de première classe.

19 Nov. 1 an

Ottawa, 12 Décembre 1;87.
M. L. D. Bmond, membre de cette société, 

est décédé samedi, le 10 décembre courant. 
Les membres sont priés d’assister A ses funé
railles mardi, le 13, à 7 30 a. m. Départ, au 
coin des rues 8t Joseph et St André.

A cette occasion, la contribution de décès 
sera payable à la société d’aujourd’hui au 12 
janvier 1818.

(b) Le Cours de Génie Civil est complet 
et parfait dans toutes les branches.
| (c) Le cours obligatoire d’arpentage est 
le même que celui requis par les arpenteurs 

s Fédérales; le cours volontaire d’ar- 
pentage est celui suivi par les arpenteurs 
topographiques dn gouvernement Fédéral.

Les examens pour l'immatriculation ont 
lieu en juin de chaque année. Les candi
dats doivent dépasser quinze ans et être au- 
dessous de dix-nuit ans le premier janvier

La durée du cours du Collège est de qua
tre années.

Quatre commissions A l’Armée Régulière 
Impériale sont accordées aux gradués an
nuellement.

Pension et instruction, $100 pour chaque 
terme, consistant en dix mois de pension.

Pont autres informations, s’adresser à 
V Adjudant-Général de la Milice, Ottawa. 

Nov. 1887.

Vieux Rye de 7 ans.
EAU.DE-VIE DE MAR

TEL et HENNESSY

Dans votre propre Interet
des terreZ AFIN JT A VOl II W*.

BONS BARGAINS,
DECES ------- ALLEZ AÜ-------Par ordre 

F. X. R. ------ :o:------SAUCIER, 
Secrétaire-Correspondant NO. 512, BUE SUSSEX-1, le 12 courant à l'âge de 83 ans 

3 mois® douze jiurs, dame Christine Blais 
épouse y feu Pierre Marcouiller.

moaux de Troii-Hivière « sont 
priée d*eproduire.

A FROMAGE ;
Ottawa, 12 déc. 1887—1ns

ROCHEFORTCHAUSSURES
descriptions à des prix à portée 
de tontes les bonnes.

VENEZ U*! VENEZ TOT»!

GRUYÈRE ET
A LA CRÈME.

De tontes

ON DEMANDE
McArthur ATraversvM. JaB.C. Dann eit le eenl 

agent Autorise e prendre des 
anaenqM peer “Le Oan alla.”

80 PETITS O A BOONS nom 
rendre le lonrnal. 6’adrettwer 
aee ba rean.

Patrick FarrelL ISS Rte Rideau. Ottawa.
24 11 87—lmOttawa, 19 Movî 1887—2m«Ottawa, 19


